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DES CONDAMNÉS
Le scorbut a disparu, mais la phthisie fournit toujours le plus grand nombre de décès.
Les conditions hygiéniques dans lesquelles se trouvent les déportés contribuent à maintenir l’état sanitaire dans une situation satisfaisante. Presque tous les prisonniers vivent dans des habitations isolées, entourées de jardins qu’ils cultivent eux-mêmes. Ils évitent ainsi les influences morbides qui résultent souvent des agglomérations.
On peut dire qu’aujourd’hui le développement des lieux de déportation a atteint le degré d’importance auquel ils peuvent aspirer. Chacun s’est créé des occupations et des habitudes conformes à ses goûts et à son éducation. L’Administration a favorisé de tout son pouvoir l’initiative individuelle; elle a facilité la construction et l’aménagement d’habitations, les moyens de travail et l’écoulement des produits. Les cases des déportés sont répandues sur les différents versants de la presqu’île Ducos, jusqu’au bord delà mer. A file des Pins, les cinq groupes sont moins habités à mesure que l’on s’éloigne du premier, où se trouve le plus grand nombre de déportés. C’est dans ce groupe que sont réunis presque tous les hommes employés par l’Administration et presque tous les commerçants. Les premiers se trouvent dans le voisinage des travaux et les seconds sont plus près du territoire militaire, où est placé le débarcadère, et, par suite, à proximité du port, pour recevoir leurs matières premières et expédier leurs produits.
Mais une différence saillante distingue l’installation sur les deux points. Il y a peu de jardins à la presqu’île Ducos, où le sol est moins propre à la culture; de plus, le travail d’atelier absorbe tout le temps des déportés condamnés ci l’enceinte fortifiée. Au contraire, ci l’îlc des Pins, sauf de rares
exceptions, toutes les cases sont entourées de jardins soigneusement cultivés. A côté de la plupart sont des basses-cours bien peuplées. Le produit de ces jardins est une source de revenus pour leurs propriétaires, qui font vendre au chef-lieu les légumes dont le prix est assez élevé dans la colonie.
Nous avons dit, dans la première notice, qu’une caisse de dépôt reçoit l’argent des déportés, dont la remise à l’intéressé n est faite que dans la proportion présumée de ses besoins.
En effet, l’argent n’est remis que par petites sommes à ceux qui ne le demandent que pour l’achat de vin, de tabac ou autres objets de peu d importance. Cependant, l’argent des salaires est toujours laissé entièrement à la disposition des travailleurs. De plus, dans le cas où, pour une installation, un achat de marchandises ou pour toute autre cause importante, un déporté demande la totalité de la somme déposée à son pécule, elle ne lui est pas refusée. Plusieurs individus ont fait des demandes de ce genre et l’Administration lésa accueillies favorablement, après avoir constaté qu’elles étaient motivées par des besoins réels.
Les arretés prescrivant de réduire les délivrances de vivres n’ont pas encore reçu leur exécution pendant l’année 1876;
1 Administration, tenant compte des véritables efforts faits par un grand nombre de déportés pour se créer des moyens d’existence, a reculé encore 1 époque à laquelle ces arrêtés doivent être exécutoires. On a dû aussi prendre en considération les dégâts causés à bien des terrains, par le coup de vent qui a dévasté une partie de la colonie au mois de février 1876.
Les mesures de surveillance prises dans les deux centres suav^cc sont aujourd’hui complètes.
La presqu île Ducos, où l’on n’a pas construit de fortifica-
lions, présente cependant toutes les garanties d’une véritable enceinte fortifiée.
Des quatre versants formés par la montagne, trois sont occupés par les déportés et le quatrième par l’administration et le commandement militaire. La hauteur, autrefois couverte de hautes herbes, dans lesquelles on pouvait se dissimuler, a été rasée. Un chemin de ronde, ouvert à mi-côte, passe au-dessus des groupes et permet de les avoir tous facilement sous les yeux. Ce chemin est garni, de distance en distance, de guérites et de fanaux pour la surveillance de nuit. Chaque groupe est dominé par une caserne de surveillants. Une grande route transversale et un poste militaire d’une certaine importance limitent 1 enceinte du côté de la terre ferme, laquelle est encore défendue plus intérieurement par une brigade de gendarmerie et un détachement de police indigène. Enfin, le côté de la mer est sous la surveillance des bâtiments de la station locale dont il a été question dans les précédentes notices.
A 1 île des Pins, les nombreuses routes percées à travers le bois épais qui avoisine le rivage sont terminées. On a établi en outre, le long de la côte, sur la lisière du bois, six postes de surveillants pouvant communiquer par des signaux entre eux et avec la canonnière mouillée dans le port.
Sur la grande terre, la surveillance est aussi entière que le permet la nature des lieux. Un arrêté du 2 5 avril 1876 est venu compléter les dispositions prises pour assurer une visite plus efficace des vapeurs qui font le commerce entre Nouméa, 1 Australie et les Fidji. Toute communication avec la terre doit cesser une heure avant le départ de ces bâtiments, quia partir de ce moment, ne reçoivent plus que leurs embarcations et celle des employés visiteurs.
L élection des conseillers des cinq groupes de file des Pins
continue à se faire aucun désordre.
en toute liberté; elle n’a donné lieu
Les punitions disciplinaires ont été moins nombreuses qu’en 3875 à la presqu’île Ducos, mais plus fréquentes à file des Pins, avec des effectifs à peu près semblables. Toutefois, la conduite est en général meilleure, l’esprit général est plus satisfaisant et il serait injuste de faire porter sur l’ensemble des déportés les reproches que mérite la mauvaise conduite de quelques incorrigibles. L’île des Pins renferme certainement encore bien des condamnés d’une conduite répréhensible; mais beaucoup se sont améliorés, dans l’espoir d’obtenir la faveur de se rendre sur la grande terre. Toutefois, on a le regi’et de constater que le penchant à fivi’ogncrie persiste chez le plus grand nombre. «La vérité, dit le Gouvei’neur, est que «la plus grande partie des déportés se livre à l’ivrognerie. « Presque tout ce qu’ils gagnent sert à favoriser cette passion. « On ne les punit que lorsqu’il y a tapage ou désordre, notam- « ment le jour de paye, où presque tous s’enivrent. »
On avait réduit les cantines, d’abord nombreuses, à deux pour la pi^esqu’île Ducos et une pour Tîle des Pins. On avait voulu diminuer ainsi les occasions d’ivresse; mais, sur la demande des conseillers de Tîle des Pins, on a autorisé la création d’une seconde cantine dans le deuxième groupe, où se trouvent réunis presque tous les ouvriers et un certain nombre de commerçants. D’un autre côté, on a retiré aux cantiniers la vente des épices et des marchandises sèches, afin d’éviter les cumuls et de permettre à un plus grand nombre de déportés de réaliser quelque profit commercial. Les ventes sont réglées et tarifées par un règlement local, tout en laissant aux gérants de ces débits des moyens très-larges de gain.
On pourra juger de l’importance des transactions lorsqu’on
Discipline.
saura que les envois faits aux déportés cantiniers pendant l’année 1876, par le commerce de Nouméa, représentent une valeur de 5 5 8,000 francs.
11 n’est pas inutile de constater ici que le vin a été consommé dans des proportions importantes. Ainsi, pour un effectif de 3,2 2 5 hommes présents sur les lieux de déportation, il a été délivré par l’Administration 57, 245 litres devin, et il en a été vendu parles cantines 347,000 litres; ce qui fait une moyenne de i 32 lit. 5 o par homme pour l’année.
Le premier conseil de guerre, siégeant à Nouméa, a prononcé, en 1876, une condamnation aux travaux forcés à temps et dix condamnations à la prison. Le deuxième conseil de guerre, qui siège à l’île des Pins, a condamné sept déportés simples aux travaux forcés à temps et vingt-sept à l’emprisonnement. Les tribunaux civils, à Nouméa, ont condamné vingt déportés à l’amende et un à la prison. Ces condamnations sont moins nombreuses que celles de l’année 1875.
Au 3 i décembre 1876, les déportés autorisés à résider sur la grande terre étaient au nombre de 3 39 : 337 tommes et 2 femmes. Sur ce nombre, 2 i 4 hommes et 2 femmes habitaient Nouméa et 72 Ourail, où la plupart sont concessionnaires. Au 3 i décembre 1875, il n’y avait que 227 déportés en résidence sur la grande terre; c’est donc une différence de 110 en plus pour l’année 1876. L’Administration donne toujours les plus grandes facilités pour l’établissement des déportés à Nouméa ou dans les différents centres de la colonie.
rité publique. Les renvois à l’île des Pins ont été aussi moins nombreux qu’en 1875, 38 au lieu de 66, et l’on constate une amélioration assez sensible dans la conduite générale des déportés qui jouissent de la faveur de quitter le lieu de déportation simple.
« Malheureusement, dit le Gouverneur, si la plus grande « partie des condamnés autorisés à résider au chef-lieu mènent « une conduite régulière et songent à se créer des moyens « sérieux d’avenir, quelques-uns, moins soucieux de leur situa- « tion présente ou future, abusent de la liberté relative qui « leur est accordée pour ne travailler que quelques jours par «semaine et dépenser au cabaret le superflu de leur salaire,
« dont la quotité est plus que suffisante pour assurer leurs «besoins journaliers. Ceux-là se font renvoyer des ateliers,
« condamner pour ivresse et réintégrer à file des Pins. »
La conduite des femmes continue à être satislaisante.
Il n’y a pas eu une seule évasion pendant l’année 1876.
Le Gouverneur a transmis, pendant cette même année, 1 ,o 4 2 recours en grâce au Gouvernement. 3 o 5 condamnés ont été l’objet de grâces ou commutations diverses.
Bien que le produit total du travail des déportés représente une somme minime, si on la répartit sur l’ensemble de l’effectif, il y a des progrès sérieux sous le rapport du travail. Le chiffre des ventes ressort pour un total de 192,589 francs, dont 87,539 francs à la presqu’île Ducos et io 5 ,ooo à l’île des Pins. Si l’on ajoute à cette somme la valeur des produits consommés surplace, on aura un résultat de production digne d’attention.
Proportionnellement au chiffre de l’effectif, la production est de beaucoup supérieure, à la presqu’île Ducos, à ce quelle est à l’île des Pins. Cela tient surtout à ce que, en raison de la facilité des communications, les particuliers s’adressent plus volontiers aux déportés du premier degré qu’à ceux du second, pour les travaux qu’ils ont à commander. Mais les déportés simples trouvent une large compensation à ce désavantage, par l’emploi qui est fait de leurs aptitudes par l’Administration.
Travail.
En 1876, les salaires des ouvriers provenant de la déportation simple employés dans les ateliers du Gouvernement se sont élevés à 2o5,ooo francs, tandis qu’ils n’ont été que de. 44,ooo francs à la presqu’île Ducos.
Ce sont toujours les ouvriers du bâtiment qui produisent le plus, parce qu’en dehors des besoins de la place, ils satisfont aux commandes de l’Administration, qui a recours à eux pour un grand nombre d’objets nécessaires à ses constructions à Nouméa.
Sur la demande des déportés de l’île des Pins, l’Administration les a autorisés à choisir parmi eux un représentant qui accompagne leurs produits au chef-lieu et en surveille le placement. Ces produits sont, comme par le passé, transportés par les bâtiments faisant le service de la correspondance ou par les bâtiments de l’État qui font des visites périodiques sur les côtes de l’île.
Le travail s’était trouvé subitemeut ralenti, presque suspendu, au commencement de l’année 1876, lorsque l’on lit courir le bruit d’une amnistie générale. Les travaux agricoles eux-mêmes avaient été presque abandonnés; mais quand les déportés ont eu la conviction que leur espérance ne serait pas réalisée, ils ont repris leurs travaux. On remarquait, à la fin de 1876, à de rares exceptions près, que tous les déportés se livraient à une occupation quelconque et s’elforçaient de se procurer un bien-être que beaucoup possèdent aujourd’hui.
La part prise par les déportés de l’île des Pins à l’exposition de Nouméa en 1876 témoigne des résultats qu’ils pourraient obtenir par leur travail; mais, comme pour les déportés de la presqu’île Ducos, leurs prétentions arrêteront toujours les commandes et éloignent les acheteurs; ces prétentions exagérées peuvent leur fermer les marchés de Sydney et de Mcl-
bourne, où cependant leurs produits sont bien appréciés et ont été l’objet de diverses demandes.
A l’exposition de Nouméa, vingt-sept déportés ont été récompensés et plusieurs meubles qui y ont figuré ont été envoyés à Paris pour être placés à l’exposition permanente des colonies.
D’autres meubles, d’un grand prix, ont été confectionnés spécialement en vue de l’Exposition universelle de 1878; un certain nombre de déportés ont envoyé des produits divers en vue de la même exposition.
Les femmes se livrent à divers travaux de couture, soit pour l’Administration, soit pour les particuliers.
Parmi les déportés présents sur la grande terre, plusieurs sont àla tête d’établissements prospères; ils emploient plusieurs de leurs codétenus comme ouvriers ou comme manœuvres.
Les professions d’entrepreneur de bâtiment, d ébéniste, de charpentier, de ferblantier, de cordonnier et même de constructeur mécanicien , continuent à être celles où les déportés ont le mieux réussi à Nouméa.
A file des Pins, l’instruction est donnée aux enfants par inst^ct.on trois instituteurs choisis parmi les déportés les plus instruits et les plus méritants. Les écoles sont établies dans le premier, le deuxième et le quatrième groupe. Ceux du troisième groupe vont à l’école du deuxième, à cause de leur petit nombre.
Chaque école est placée à côté de la caserne des surveillants.
La classe se fait en présence de l’un d’entre eux. Les enfants des deux sexes seront séparés.
Malgré les efforts et les encouragements de toutes sortes, les écoles ne sont pas aussi suivies qu’il serait à désirer. Sur 72 enfants au-dessous de quinze ans habitant lîle des Pins avec leurs familles, 17 seulement fréquentent les écoles.
Plusieurs enfants, apprentis dans les ateliers de 1 Adminis-
Bibliothèques.
Familles.
Concessions.
tration, reçoivent, à certaines heures déterminées de la journée, des leçons d’un piqueur des travaux. D’autres, trop jeunes, sont instruits parleurs parents.
A la presqu’île Ducos, l’école est dirigée, sous la surveillance de l’ Administration , par un déporté. Dix enlants en moyenne ont assisté régulièrement aux cours pendant l’année 1876.
Les deux bibliothèques ouvertes sur les lieux de déportation fonctionnent régulièrement; à l’île des Pins 3 , 68 1 livres ont été mis à la disposition des condamnés; 2,898 volumes ont été prêtés aux déportés de la presqu’île Ducos. H y a un accroissement considérable dans le nombre des volumes mis en lecture à l’île des Pins, mais le chiffre en sera toujours inférieur, relativement ci l’effectif, à celui de la presqu’île Ducos, en raison des occupations beaucoup plus actives auxquelles se livrent les déportés simples.
Il est arrivé à la Nouvelle-Calédonie, pendant l’année 1876, 36 familles de déportés composées de 70 personnes. Pendant l’année, il est mort ou il est parti pour la France 20 personnes appartenant à 6 familles. Au 3 i décembre 1876, on comptait 216 familles, formant un total de 465 personnes.
A la presqu’île Ducos, on ne peut donner aux déportés que quelques jardins entourant leurs cases et où ils font venir les légumes nécessaires à leur consommation. A 1 île des Pins, on leur a distribué 2 i 5 hectares environ de terre cultivable qui produit du maïs, des haricots, des légumes, du ricin, du tabac et quelques fruits. Le maïs et les haricots sont toujours achetés par l’Administration, qui offre des prix supérieurs à ceux
du commerce. Le tabac est consommé sur place par les producteurs. « Cependant, dit le Gouverneur, beaucoup d’entre les «déportés ne profitent pas des offres de l’Administration, par «suite de l’habitude qu’ils ont contractée de vendre sur les « lieux la récolte sur pied pour se procurer du vin. »
78 agriculteurs, répartis sur les divers points de file, dont 72 a Moindou, font tous leurs efforts pour tirer parti des concessions qui leur ont été données. Malheureusement les résultats généraux 11’ont pas répondu, jusqu’à présent, à ce que l’Administration était en droit d’attendre après les encouragements et les facilités accordés par elle. Quelques-uns, les plus intelligents, les meilleurs travailleurs et aussi ceux qui se sont trouvés les plus avantagés dans la distribution des lots, ont prospéré; mais le plus grand nombre reste encore à la charge de l’Administration, qui est obligée de leur délivrer des vivres. Les sauterelles ont aussi contribué a retarder les résultats de ces tentatives de colonisation. Enfin, la plupart de ces concessionnaires n’ont que des notions très-imparfaites sur l’agriculture et sont obligés de faire leur éducation. De ces différentes causes, est résulté un découragement momentané qui heureusement a disparu depuis que de nouvelles terres plus fertiles ont pu être distribuées.
Il y a un progrès réel dans le travail et dans la conduite générale des déportés. Pendant une période de quelques semaines, alors que l’on espérait une amnistie, on a constaté un ralentissement sensible des travaux ; mais ces travaux ont été repris ensuite avec plus de vigueur.
Au point de vue moral, l’amélioration est également digne d’être notée. On remarque moins d’ivrognes; les affectations de sentiments antireligieux ont cessé de se produire, et, bien que l’Administration n’exerce aucune pression sur les cons-
Conclusions
ciences, quelques mariages et enterrements religieux ont eu lieu, pendant l’année, par la volonté même des condamnés.
En résumé, la situation est bonne et l’on est autorisé à espérer qu’un certain nombre de déportés pourront être acquis définitivement à la colonisation.
À DÉDUIRE
Décédés
Evadés ou disparus
Passés à la transportation par suite de nouvelle condamnation .
Partis pour France par suite de commutation de peine
Rayés par suite de commutation de peine, présents dans la colonie
Totaux
Total de l'effectif
Mutations par suite de commutations de peine. A déduire de la i re section et à ajouter à la 2 e
Mutations par suite d’erreur lors de l’arrivée, déduire de la 2 e et à ajouter à la 1 rc
Effectif des déportés
Commués en prison, détention, autorisés à résider dans la colonie
Totaux
Effectif général
ENCEINTE
SIMPLE
TOTAUX
Hommes.
Femmes.
Hommes.
Femmes.
(i) Déduction faite de
a à déportés décédés à bord pendant les traversées) a déportés disparus du bord pendant les traversées! *ï u * n Q11 ^ jamais ete immatricules.
Déportation.
Répartition des condamnés à la déportation sur les établissements et sur la grande terre.
Tabi.e.vu N° 2. — 18 —
Tableau n° 3
Liai des fonctionnaires et agents employés tant à Nouméa gue sur les établissements
au 31 décembre 1876 .
ADMINISTRATION
Commandants territoriaux
Adjoints aux commandants territoriaux
Sous-commissaire de la marine, chef de bureau
Aides-commissaires de la marine
Commis de marine et écrivains.
Agent comptable de la Caisse de la déportation
Ecrivains civils
Expéditionnaire secrétaire du commandant territorial
Distributeurs, magasiniers ou agents comptables
Plantons de bureau
Indigènes
Totaux
cultes.
Aumôniers catholiques..
Pasteur protestant
Totaux
SURVEILLANCE
Surveillants principaux et surveillants-chefs
Surveillants des 3 classes (déportation)
Surveillants des 3 classes (transportation)
Totaux
TOTAUX
Etat général de la mortalité depuis le début de la déportatiou jusgues et y compris lannee 1876.
Tableau n“ 4
Statistique des hôpitaux sur les établissements de la déportation de 1872 à 1876 inclus.
21 Tableau n® 5.
Relevé sommaire des punitions de 1872 à 1876 inclus.
Tableau n° 0
Tableau n° 7 .
Etat des valeurs immobilières et mobilières
appartenant au service tant sur les établissements c/uà Nouméa, au 31 décembre 1876.
EN SERVICE
Établissement de la prcsqu’ile Ducos
Etablissement de l île des Pins
Totaux
Valeurs mobilières
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Valeurs immobilières et mobilières au 3i décembre 1876 .. . .
Plus-value au 3 1 décembre 1876
Tableau w° 8.
Etat de la population établie sur les concessions à JJarai au 31 décembre 1876.
OBSERVATIONS
La ration de vin n’est accordée aux condamnés qu’en échange d’un travail déterminé.
Les condamnés qui ne travaillent pas pour l’Administration et qui n’ont pas deux ans de séjour dans la colonie , continuent à recevoir la ration de déporté moins le vin et le tafia.
Tableau n° 10.
Tableau indiquant le nombre et la répartition des malades
AFFEC- TIONS
diverses.
LUXA- TIONS ,
tumeurs
blanches
astrites ,
etc.
AFFEC-
TIONS
syphi-
litiques.
AFFEC-
TIONS
de
la moelle épinière et du cerveau , paralysie .
TOTAUX
Nombre
Nombre
Nombre
Nombre
Nombre
Nombre
Nombre
Nombre
Nombre
Nombre
Nombre
Nombre
Nombre
de malades. j
de décès. )
de malades. |
TJ
de malades. )
de décès. J
de malades, j
tn
de décès. )
tn
ra
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de malades. |
de décès. i
de malades, j — )
de décès. J
| de malades. |
de décès.
de malades.
de décès.
| de malades. |
| de malades. |
| de décès. ]
| de malades, j
I de décès.
de malades. |
tn
tn
tn
Il '
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fl
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Tableau de la durée des peines à subir par les déportés par suite des commutations
de peines, au 31 décembre 1876.
GÉNÉRAL
par
profession
Professions libérales
Commerçants et industriels. .
fl
Ouvriers en métaux
IJ
Ouvriers en bois
Ouvriers du bâtiment et au-
très que les ouvriers en iné-
taux et en bois
Ouvriers pour vêtements ....
Employés divers
Ouvriers pour les travaux de
la terre
Professions diverses
Au service d’autrui
Totaux des professions
connues
Militaires en désertion
Sans profession
Professions inconnues
Rayés des contrôles
Total égal à l’effectif des déportés arrivés dans la colonie au i er
janvier :
Tableau V’ 12 bis .
Peoduit du travail exécuté en 1876 pour leur propre compte, par les déportés
à ï enceinte fortifiée.
EXÉCUTÉS
TRAVAUX
SUR COMMANDES en cours d’exécution
au
3i décembre 1876.
TRAVAUX
EXÉCUTÉS sans commandes et
destinés à la vente.
TOTAUX
NOMBRE
des
com-
mandes.
PRODUITS
NOMBRE
des
com-
mandes.
PRODUITS
NOMBRE
d’ar-
ticles.
PRODUITS
NOMBRE
d’articles et de
com-
mandes.
PRODUITS
Confection
Chaussure
Chapellerie
Ebénisterie
Sculpture
Parapluies
Horlogerie
Reliure
Blanchissage
Charpente
Lingerie
Charbon
Teinture
Poterie
Sciage de long
Empaillage d’oiseaux
Littérature
Pâtisserie
Papeterie
Formes en bois
Serrurerie et taillanderie
Ouvrages en os
Gravure sur métaux et sur bois
Ferblanterie
Objets tournés
Comestibles (lapins, volailles, œufs et
légumes)
Instruments d’arpenteur et d’optique... .
Tapisserie
Mégisserie
Menuiserie
Briques
Vannerie
Peinture de genre
Peinture en bâtiments
Argenture
Confection de sacs pour minerai
Miroiterie
Photographie
Réparation à l’cnceinte du bétail
Totacx
Tableau n° 13.
Répartition des condamnés au 31 décembre 1876 sous le rapport de l’instruction.
CATÉGORIES PÉNALES
EFFECTIF
au
MARIÉS
TOTAUX
Enceinte fortifiée
[ Hommes
; Femmes
Déportation simple
/ Hommes
[ Femmes
( Détention
Hommes, déportés commués en 4
Emprisonnement.. .
^ Bannissement
Femme commuée en détention
Déportation.
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Tableau des commutations de peine en détention, bannissement, dégradation eivigue et emprisonnement
accordées aux déportés de 1872 à 1876 inclus .
Tableau tf 18.
Etat des déportés ayant contracté mariage dans la colonie de 1872 à 1876.
Tableau n° 19.
Etat des déportés évadés, présumés évadés ou disparus au 31 décembre : 1876 .
Taiïi.eau n° 20.
Etat numérique des familles de déportés au 31 décembre 1876.
Tableau n° 2 .,
Etat jaisant ressortir, par catégorie, le pécule des déportes au 31 décembre 1876 .
Tableau n° 22
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LES EXERCICES
antérieurs.
TOTAUX
États-majors et équipages, marine, service de surveillance par mer et transports
Troupes
Hôpitaux, pendant la traversée
Vivres -
Salaires d’ouvriers, service des constructions navales
Approvisionnements généraux pour transports, bois et charbons
Frais de passage, etc
Personnel civil et militaire, gendarmerie supplémentaire
Matériel civil et militaire
Service pénitentiaire, nourriture, entretien et administration des déportés
Totaux
DIVISION NAVALE
Vu le paragraphe 2 de l’arrêté du 3i mars 1875, prescrivant qu’un an après la promulgation dudit arrêté, la ration complète ne sera donnée qu’aux déportés que leur invalidité ou leur incapacité physique mettrait hors d’état de travailler;
Attendu que l’Administration, dans le paragraphe l\ du susdit arrêté, s’est proposé de tenir compte des circonstances exceptionnelles qui pourraient survenir;
Considérant que le coup de vent du 2 A février, en détruisant en partie les cases des déportés et plus particulièrement leurs cultures , tant a la presqu’île Ducos qu’à l’île des Pins, a réduit momentanément leurs ressources;
Sur la proposition du Directeur de l’administration pénitentiaire,
Arrête :
ARTICLE PREMIER
Est prorogé jusqu’au i er juillet le délai accordé par le deuxième paragraphe de l’arrêté du 3 1 mars 1875.
art. 2.
Le Directeur de l’administration pénitentiaire est chargé de l’exécution
du présent arrêté, qui sera publié au Journal et au Bulletin officiels de la colonie et communiqué partout où besoin sera.
Nouméa, le 20 mars 1876.
Signé L. DE PR 1 TZBUER.
ARRÊTÉ
relatif aux mesures d’ordre et de police à observer à bord des navires à
vapeur qui quittent Nouméa.
(Du 5 avril 1876.)
Le Gouverneur de la Nouvelle-Calédonie et dépendances, Chef de la
DIVISION NAVALE
Considérant que la surveillance que les agents du port de l’Administration pénitentiaire ont â exercer à bord des bâtiments à vapeur qui quittent le port de Nouméa est rendue très-difficile par le va-et-vient des passagers et des visiteurs qui se produit au moment de l’appareillage de ces bâtiments;
Vu l’arrêté du 21 avril 1875 relatif aux mouvements des navires et embarcations dans le port de Nouméa;
Vu les articles 1 6 et 7 4 du règlement du 1 2 juin suivant , sur la police des ports et rades de Nouméa , ensemble les dispositions de l’arrêté du 2b du même mois, qui interdit l’exportation de barriques et de fûts vides;
Vu l’article du décret organique du 12 décembre 1874;
Sur le rapport des Directeurs de l’intérieur et de l’administration pénitentiaire;
Avons arrêté et arrêtons :
ARTICLE PREMIER
A l’avenir, le matériel et les passagers devront être embarqués à bord des vapeurs qui font le commerce entre Nouméa, l’Australie ou les Fidji , une heure au moins avant le départ de ces bâtiments.
art. 2 .
A ce moment, aucune communication entre la terre et le navire en partance ne devra plus avoir lieu et nulle embarcation, autre que celles
du navire et celle des employés visiteurs (celte dernière chargée de porter la correspondance) ne devra stationner le long du bâtiment.
art. 3.
Les contraventions à ces dispositions seront punies d’une amende de 5o à 100 francs, sans préjudice des mesures administratives compatibles avec les règlements existants.
ART. l\.
Le Directeur de l’intérieur et le Directeur de l’administration pénitentiaire sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l’exécution du présent arrêté, qui sera communiqué et enregistré partout où besoin sera et inséré au Journal et au Bulletin officiels de la colonie.
Nouméa, le 5 avril 1876.
Signé : L. DE PRITZBUER.
DÉPÊCHE MINISTÉRIELLE
Au sujet du maintien, à la Nouvelle-Calédonie , des déportés commués.
(4 e Direction : Colonies, 3 e bureau, 2 e section.)
Paris, le septembre 1876.
Monsieur i.e Gouverneur,
Au moment où un certain nombre de grâces sont accordées aux déportés de la Nouvelle-Calédonie, je crois devoir vous rappeler le dernier paragraphe de ma lettre du 7 mai 1 8 y 3 , n° 32 î, relative aux individus dont la peine a été commuée en détention ou en emprisonnement , ou qui seraient tout à fait graciés, et qui demanderaient à rester dans la colonie.
Ce paragraphe était ainsi conçu :
En ce qui concerne le maintien dans la colonie des déportés qui ont été l'objet d’une commutation, M. le Garde des sceaux le croit possible, à la condition que celui qui jouira de cette faveur en aura fait la demande expresse. Je vous prie, en conséquence, d’exiger une déclaration écrite formelle de la part de l'individu qui se trouvera dans celte situation. Vous voudrez bien transmettre ces déclarations au département.
Je vous prie de faire connaître à tout condamné commué la faculté qui lui est accordée, et de donner des ordres pour l'exécution des prescriptions que contient ma dépêche précitée.
Recevez , etc.
Pour le Ministre et par son ordre :
Le Sous-Directeur des colonies ,
Déportation.
DÉPÊCHE MINISTÉRIELLE
Au sujet des grâces et commutations (déportation).
(4 e Direction : Colonies, 3° bureau, 2 e section.)
Paris, ie 26 septembre 1876.
Monsieur le Gouverneur ,
D’accord avec mon collègue le Garde des sceaux, je donne mon approbation à la marche que vous avez suivie pour les propositions de grâces des condamnés pour faits se rattachant à l’insurrection de 1871. Vous continuerez â ne faire aucune proposition pour les individus qui auront refusé de former un recours.
Je saisis cette occasion pour vous parler d’un télégramme qui m’a été adressé par le consul de France à Sydney, et d’où il résulte que les colonies d’Australie se refusent à recevoir les déportés graciés. Il faut prévoir que, parla même raison, elles se refuseront à recevoir les déportés dont la peine aura été commuée en bannissement. Cette déclaration porte une entrave sérieuse aux projets du Gouvernement, qui était disposé à accorder un certain nombre de commutations de cette nature, et qui se trouve aujourd’hui dans l’obligation de ne les donner qu’avec une extrême réserve.
Vous ne devez donc accorder la destination de l’Australie aux déportés bannis, qu’après avoir reçu l’assurance que le Gouvernement veut bien les recevoir. Vous continuerez, du reste, à l’exception de l’Australie, à faciliter à ces déportés les moyens de quitter la colonie, en se rendant, par exemple, sur les points de relâche des bâtiments de l’Etat.
A ce propos, je vous ferai remarquer qu’une commutation en bannissement, avec autorisation de résider en Nouvelle-Calédonie, serait un acte absolument contraire à la loi. Le maintien provisoire d’un banni sur un territoire français doit être un fait exceptionnel et d’une durée très-limitée.
Recevez , etc.
Le Ministre de la Marine et des Colonies , FOURÏCHON.
ARRÊTÉ
relatif à ta fouille des femmes à la presqu'île Ducos.
(Du 3o novembre 1876.)
Le Gouverneur de la Nouvelle-Calédonie et dépendances, Chef de la
DIVTSION NAVALE.
En exécution de la dépêche ministérielle du 19 août 1876, n° 778;
Sur la proposition du Directeur de l’administration pénitentiaire.
Décide :
ARTICLE PREMIER
A l’avenir, une fouille minutieuse sera exercée sur chaque femme de déporté qui se rendra à la presqu’île Ducos ou qui en sortira.
art. 2.
Le soin de cette fouille est confié à M me Thomas, femme du surveillant de ce nom, en service à la presqu’île, qui recevra une rétribution mensuelle de 3 o francs, plus la ration imputable sur les fonds du budget delà déportation. (Chap. XVII, art. i er , § 9.)
art. 3 .
Le Directeur de l’administration pénitentiaire est chargé de l’exécution de la présente décision, qui sera communiquée et enregistrée partout où besoin sera.
Nouméa, le 3 o novembre 1876.
Signé : L. DE PRITZBUER.
RAPPORT
sur l'état sanitaire des déportés internés à l’ile des Pins et ci la presqu’île
Ducos pendant le 1 er trimestre 1876 .
ILE DES PINS
L’état sanitaire de la déportation à l’établissement de l’île des Pins a été moins bon pendant le i er trimestre 1876 que dans les trois derniers mois de 1875.
Les grandes chaleurs et les pluies fréquentes de celte saison en sont la cause. Aucune maladie épidémique ne s’est montrée, d’ailleurs, et nous n’avons observé qu’une augmentation sensible des affections gastro-intestinales, embarras bilieux, diarrhées et dyssenteries. Cette dernière affection n’est grave, du reste, que par sa tendance à passer à la chronicité chez des individus débilités et profondément anémiés.
En résumé, 188 malades ont été traités à l’hôpital pendant ce trimestre: 1 36 affections internes, 52 externes.
Clinique interne. — Outre les maladies gastro-intestinales dont nous avons parlé plus haut, nous devons signaler :
i° Deux fièvres typhoïdes, affection assez rare à file des Pins, malgré les conditions favorables à son développement, excès alcooliques, passions dépressives, etc. etc. L’un des cas a été rapidement mortel, la maladie ayant déjà parcouru ses premières périodes avant que nos soins eussent été réclamés. Le second cas s’est montré chez un enfant de là ans; il a été fort grave, mais il est maintenant en pleine convalescence.
2 0 Une fièvre muqueuse qui, après s’être anoncée très-sérieuse, a cédé pourtant assez promptement à l’emploi de l’alcool et du musc;
3 ° Une ovarite, succédant, chez la femme d’un déporté, à une métrorrhagie chronique. Il en est résulté un abcès qui s’est fait jour dans le canal inguinal.
Le pronostic que nous portons dès aujourd’hui est fort grave-, la suppuration est, en effet, fétide et très-abondante, et nous craignons, soit une pyohémie , soit une terminaison fatale par suite d’une débilitation extrême amenée par l’abondance de la suppuration. L’alcool, le quinquina, le fer, nous mettons tout en usage pour tâcher de soutenir lesforces delà malade qui, malheureusement, se nourrit fort mal.
Si nous exceptons de cette revue les maladies éphémères, telles que lièvres courbaturai es, amygdalites, bronchites légères, etc. etc., qui ne donnent lieu à aucune observation intéressante, il ne nous reste plus qu’à citer un grand nombre de maladies chroniques, phthisies, rhumatismes, maladies de cœur et de la moelle, paralysies diverses provenant d’affections des centres nerveux, ascites symptomatiques de maladies chroniques du foie , folies diverses , et enfin un diabète sucré.
Les affections chroniques sont très-communes à lile des Pins, comme nous l’avons déjà dit dans notre dernier rapport. Il s’en faut que toutes figurent sur les statistiques des entrées à l’hôpital ; la plupart des individus qui en sont atteints ne viennent qu’à la consultation et préfèrent se soigner chez eux.
Presque toutes ces maladies ont, à notre avis, un même point de départ , les excès de toute nature et surtout les excès alcooliques. Les conditions au milieu desquelles vivent les déportés tendent à aggraver ces affections et à rendre manifestes celles qui n’étaient que latentes. Aussi constatonsnous chaque jour une augmentation sensible dans le chiffre de ces maladies.
Accouchements. — Trois accouchements ont eu lieu à l’hôpital de la déportation pendant ce trimestre. L’un des accouchements a été gémellaire, un second a présenté une rétention du placenta, avec commencement d’hémorrhagie, par suite du décollement partiel du délivre. Aucun d’eux, d’ailleurs, n’a eu de suites fâcheuses.
Clinique externe. — Nous n’avons à signaler qu’une hernie inguinale , qir. a présenté des signes violents d’étranglement avec commencement de péritonite. Comme elle était très-volumineuse , nous avons temporisé, et trois jours d’applications glacées ont suffi pour la réduire.
PRESQU’ILE DUCOS
Le nombre des malades traités à l’hôpital de Nurnbo, pendant le i cr tri-
mestre 1876, a été de 86, dont 60 pour la clinique interne, 26 pour la clinique externe.
Les maladies endémiques ont produit neuf cas : deux fièvres typhoïdes, déjà convalescentes au i er janvier 1876, et six cas de dyssenterie légère, qui ont cédé facilement à quelques potions de manne.
Les maladies sporadiques ont fourni vingt-cinq cas de bronchites , embarras gastrique, amygdalite légère; un déporté simple est entré pour coliques saturnines.
Les maladies chroniques ont produit vingt-deux cas et trois décès. Ce •sont un phthisique, une diarrhée chronique et une myélite, qui se trouvaient depuis plusieurs mois à l'hôpital.
Un déporté est mort subitement de congestion cérébrale.
Enfin, un déporté simple ayant, par mégarde, avalé un flacon d’ammoniaque, est venu mourir d’un rétrécissement de l’œsophage.
La clinique chirurgicale n’a oflert que des cas de petite chirurgie et rien d’intéressant à noter.
En résumé, letat sanitaire de la presqu’île Ducos est excellent; il n’y a pas eu de maladie aiguë grave; plusieurs sujets atteints de maladies chroniques sont en voie d’amélioration.
Les fièvres palustres sont inconnues chez les déportés.
L’anémie est peu prononcée, quoique un grand nombre ait déjà plusieurs années de séjour dans la colonie.
La saison chaude, qui a été très-pénible et très-longue, n’a amené aucune maladie.
Le coup de vent du 2 3 février n’a produit aucun accident.
RAPPORT
sur l'étal sanitaire des déportés internés à l'île des Pins et à la presqu'île Ducos , pendant le 2 e trimestre 1876.
ÎLE DES PINS
Le retour de la saison fraîche a notablement diminué le nombre des malades pendant ce trimestre. Ainsi, 169 malades seulement ont été traites à l’hôpital au lieu do 188, comme dans les trois premiers mois de cette année.
Dans ce nombre , il est nécessaire de compter, comme toujours, un très-grand nombre de maladies chroniques.
Nous ne relevons guère , comme maladies aiguës , que quelques affections gastro-intestinales et une méningite, suite d’érysipèle du cuir chevelu causé par des plaies contuses.
La clinique externe est malheureusement plus chargée que dans le précédent trimestre; nous y relevons, en elïet, trois fractures, une brûlure grave, une plaie pénétrante de l’abdomen avec lésions multiples delintes tin, et une plaie par instrument tranchant , qui a amène la paralysie du membre supérieur gauche.
Parmi les affectations gastro-intestinales, nous n avons à citer que deux cas très-graves, dont l’un a été mortel. Il s’agit, en premier lieu, d’une dyssenterie très-violente, accompagnée d’une prostration extrême, dont nous n avons pu triompher, et difficilement, que par des doses tres-elevees de bismuth (Ao grammes par jour).
Dans le second cas, qui a été mortel, et que nous avons dénommé de l’appellation vague affection organique de l’estomac, nous avons eu affaire a un ramollissement de la muqueuse stomachale. Le malade , pendant toute la durée de son séjour à l’hôpital, qui n’a été que de sept jours, a été, en effet, en proie à des vomissements incoërcibles, que nous n’avons jamais pu arrêter.
A la suite d’une plaie contuse de la tête, un autre de nos malades a été
atteint d’érysipèie du cuir chevelu et de la face, puis emporté par une méningite consécutive. Cet homme présentait déjà , avant son accidentées symptômes d’excitation cérébrale, provenant d’excès alcooliques habituels.
Parmi les déportés malades d’affections relevant de la clinique externe, nous avons d’abord à signaler trois personnes atteintes de fractures du tibia, du péroné et de la clavicule. De ces trois fractures, deux étaient simples et sont actuellement parfaitement guéries; la troisième, celle du tibia, est comminutive et encore en cours de traitement. Le pronostic est, d’ailleurs, aussi satisfaisant que possible.
Nous relaterons ensuite une blessure par instrument tranchant, dont les suites méritent d’être signalées. Un déporté est frappé d’un violent coup de hache asséné d’avant en arrière; la plaie, siégeant à la région cervicale gauche, est très étendue, mais superficielle; le tranchant de l’instrument s’est frayé un passage entre la peau et les muscles, qui sont à nu. Aucun n’a été lésé, sauf le premier.
Cependant, immédiatement après le coup, Je bras du déporté tombe frappé de paralysie de la sensibilité du mouvement. 11 n’y a pas eu de chute sur l’épaule, qui est intacte. La blessure est actuellement fermée , la sensibilité est revenue dans tout le membre et les doigts commencent à se mouvoir; mais tout le reste du membre reste inerte et s’est atrophié.
La brûlure que nous avons signalée plus haut a atteint un déporté surpris par l’incendie de sa paillote pendant son sommeil. Nous croyons que la guérison se fera attendre longtemps, mais nous ne craignons pas, à moins d’accidents imprévus, de terminaison funeste.
Enfin , il nous reste à parler d’un malheureux qui a succombé, douze heures après son entrée à l’hôpital, aux suites d’une plaie pénétrante de l’abdomen. L’instrument, à la fois piquant et tranchant, qui avait servi d’agent au crime, avait lésé l’intestin grêle en sept endroits différents, et la blessure était nécessairement mortelle.
Nous avons déjà cité trois malades qui ont succombé à des blessures ou à des maladies aiguës; il nous faut passer en revue maintenant les causes des huit autres décès qui ont eu lieu pendant ce trimestre.
i° Une ovarite suppurée. Nous avons parlé de celte malade dans notre précédent rapport trimestriel et nous avions prévu le dénoûment de son affection. Elle a succombé, comme nous l’avions pressenti, à une débilitation extrême causée par l’abondance de la suppuration, et probablement
aussi à une infection purulente, quoique les symptômes n’en fussent pas bien marqués.
2° et 3 ° Deux ascites. Chez les deux déportés atteints de cette affection, nous avons constaté une cirrhose du foie.
4 ° Un cas d’aliénation mentale. La mort est survenue à la suite d’un ramollissement cérébral, ayant amené une paralysie générale.
5° Une paralysie générale. Il s’agit ici d’un homme entré depuis longtemps à l’hôpital à la suite d’une apoplexie cérébrale ayant amené une hémiplégie. Une néphrite chronique compliquait l’état de ce malade, qui est mort frappé de paralysie générale, suite d’une dernière attaque d’apoplexie.
6° Une apoplexie cérébrale ayant amené d’abord une hémiplégie, puis une paralysie générale.
7° Une phthisie palmonaire.
8° Un rétrécissement aortique. Cette affection, constatée chez un homme âgé de soixante ans, avait causé une infiltration considérable et un œdème pulmonaire. Le malade est mort asphyxié.
PRESQU’ÎLE DUCOS
Dans le 2 e trimestre 1876, 91 malades ont été traités à l’hôpital de Numbo.
Sur ce nombre, il y a eu 21 dyssenteries , légères pour la plupart, qui ont cédé, sans laisser de suites, à des juleps sulfatés et des pilules de Second.
Les autres malades, à part quelques embarras gastriques, étaient tous atteints de maladie chronique. A chaque exacerbation de leur maladie, nous les faisons hospitaliser pour quelque temps; ils ont fourni deux décès.
Un déporté est décédé des suites d’une phthisie pulmonaire, l’autre présentait depuis dix-huit mois les symptômes d’une affection cérébrale semblant se rapprocher beaucoup de ceux qu’offre la sclérose du cerveau.
La visite extérieure, tant pour les hommes que pour les femmes, a présenté, comme toujours, des cas de diarrhées, d’embarras gastriques, moins nombreux cependant que les trimestres précédents.
L’état sanitaire des déportés, en général, continue à se maintenir excellent. Les cas de fièvre palustre sont très-rares.
Les déportés arrivés par le transport la Loire se trouvent dans un trèsbon état de santé; aucun ne s’est présenté jusqu’ici à la visite.
RAPPORT
sur l'état sanitaire des déportés internés à l'île des Pins et à la presqu’île
Dncos pendant le 3 e trimestre 1876.
ÎLE DES PINS
Clinique interne. — M. le docteur Lossouarn signale la forme asthénique des maladies qui se sont présentées.
En recherchant les causes de ce défaut d’énergie des organismes quil a étudiés, il fait une large part aux habitudes vicieuses du personnel déporté, qui néglige par suite les règles élémentaires de l’hygiène et se trouve exposé à toutes les imminences morbides.
La dyssenterie endémique, à l’île des Pins, s’y est montrée bénigne dans le cours du trimestre. Quatre cas observés se sont termines par la guérison.
L’aliénation mentale monte, dans la statistique, jusqu au chiflre y. Elle revêt surtout la forme mélancolique.
Clinique externe. — Les plaies se font remarquer le pins souvent par leur atonie.
« Ce qui nous a le plus frappé, dit M. Lossouarn , c’est la fréquence et la «gravité des llegmons des membres et surtout du membre supérieur. Lan «dernier, plusieurs personnes avaient été enlevées rapidement à la suite de «piqûres par les mouches charbonneuses. Cette année, nous n’avons pas «eu ces graves accidents: nous n’avons perdu personne, mais nous avons « été effrayé de la rapidité avec laquelle de simples coupures, des érosions , «des piqûres, en apparence inoffensives, entraînaient le gonflement de tout « un membre.
« Le caractère de ces flegmons, qui restent superficiels, c’est de suppurer «un peu. Un œdème considérable, dur, envahit le tissu cellulaire sous- « cutané , une induration profonde et énérale de ce tissu a lieu et en amène
u la modification partielle; puis enfin survient l’œdème de retour, signe de «régression du mal, sans qu’il y ait d’autre suppuration que celle néces- «saire à l’élimination des escarres , qui sont parfois très-petites. Tel a été le «cas de M. Coutaud, tel avait été le cas de l’Arabe, sur lequel il a pris son « mal. »
Mortalité. — Les cinq décès reconnaissent pour causes :
i la phthisie pulmonaire,
1 le rétrécissement de l’aorte, î la dysienterie , i l’aliénation mentale.
M. Lossouarn , en terminant son rapport, signale quatre cas de suicide, — trois par pendaison , — et tire de ce fait cette juste conclusion que la misère morale ne le cède guère à la misère physiologique chez les déportés.
PRESQU’ÎLE DUCOS
L’état sanitaire de lapresqu’île a été particulièrement bon. 63 maladesont été traités à l’hôpital. La visite extérieure a fourni une moyenne de 5 malades par jour. Les uns et les autres ne présentaient en majorité que des embarras gastriques et des plaies légères.
M. le docteur Cailliot signale un cas de tentative de suicide par l’ingestion du chlorhydrate de morphine. Les soins qu’a reçus le malade immédiatement ont enrayé les effets de l’empoisonnement.
GO
RAPPORT
sur r état sanitaire des déportés internés à la presqu’île Ducos et à Vile des
Pins pendant le 4 e trimestre 1876 .
ÎLE DES PINS
Au i er octobre, il restait à l’hôpital d’Uro 42 malades; 126 sont entrés pendant le 4 e trimestre 1876, 107 sont sortis guéris, 10 sont morts et 5i restaient en traitement au i cr janvier *877.
Les journées d’hôpital s’élèvent à 4,4o6.
Les causes de mort sont :
Apoplexie cérébrale 2
Phthisie pulmonaire 3
Aliénation mentale 1
Hypertrophie du cœur 1
Septicémie , 1
Anémie générale 1
Pustule maligne 1
rp
1 OTAL
Clinique interne. — Elle ne présente de différence marquée avec celle du trimestre précédent qu’au point de vue de la dyssenterie. Il y a eu i 6 cas traités pendant le trimestre; il en restait 4 au 3 1 décembre. Il y a eu 1 2 guérisons complètes et pas un seul décès.
D’après M. le docteur Lossouarn, médecin de i re classe chargé du service de l’île des Pins, les causes de ce nombre plus considérable de dyssenteries résideraient dans la température. On était dans la saison chaude avec cette particularité agréable, mais nocive, de nuits très-fraîches.
La forme de ces différents cas a été subaiguë ; un seul , provenant du trimestre précédent, a revêtu la forme chronique, et la guérison en a été obte-
nue par le régime lacté. Les autres maladies ont été traitées par l’ipéca à la brésilienne, le sulfate de soude, l’opium en pilules ou en lavement, et M. Lossouarn n’a eu qu’à se louer delà rapidité des réussites sous l’influence de ces médications simples.
La pneumonie, rarement observée à file des Pins, s’est montrée une fois et s’est heureusement terminée au septième jour par la défervescence classique. Toutefois, cette dernière s’est faite par lysis, la température maxima ayant été de ào°, puis de 38° le septième jour et de 3y° le huitième. M. Lossouarn pense que ce mode de défervescence serait fréquent chez les déportés, en raison de la dépression de leur organisme.
Clinique externe . — Sous la rubrique charbon, pustule maligne, phlegmons, se sont présentés sept cas intéressant tous les membres supérieurs et que les individus atteints ont attribués à des piqûres, soit de mouches, soit de fragments de bois ou d’os.
Au début, sur le point piqué, se produisait très-rapidement une escarre ronde de 2 à 3 centimètres de diamètre. L’inflammation gagnait rapidement toute la trame cellulaire sous-cutanée du membre, descendant parfois sur la région thoracique latérale, et produisait une tension et une induration extrêmes, accompagnées de symptômes fébriles ordinairement intenses. De ces sept cas, cinq se sont heureusement terminés , ayant présenté les mêmes phénomènes que le cas de M. Coutaud, cité par M. Lossouarn dans son rapport précédent.
Les deux autres cas nommés par M. Lossouarn, charbon , pustule maligne, identiques aux précédents dans les trois ou quatre premiers jours, se sont transformés rapidement en donnant naissance aux symptômes de la septicémie aiguë des auteurs. La mort est survenue au bout de quarantehuit heures environ, par collapsus brusque, succédant à une agitation extrême.
Les épanchements sanguins, les arborescences, les ecchymoses organiques constatés à l’autopsie démontrent surabondamment qu’il y avait infection du sang. Ces faits ont été portés* immédiatement à la connaissance du chef d’arrondissement, afin qu’on prît à l’île des Pins les mesures nécessaires édictées par le Gouverneur pour la destruction des détritus animaux.
Dans ces deux derniers cas suivis de mort, et que M. Lossouarn range spécialement sous le titre de pustule maligne et septicémie, l’évolution des premiers symptômes de la maladie contraste notablement avec l’expression
qu’ils revêtent ailleurs et dont nous avons indiqué plus haut les phénoménisations et la marche. A moins d’intoxication générale hâtive, la pustule maligne ne détermine pas de fièvre au début; l’escarre qui suit la piqûre ne s’étend pas aussi promptement, et, au lieu d’observer des symptômes inflammatoires aussi tranchés, on ne constate qu’un œdème des parties qui n’a d’abord aucune relation apparente avec l’inflammation.
M. Lossouarn termine son rapport en signalant le nombre croissant de fous et d’impotents qui encombrent son hôpital insuffisant et diminuent encore les places dont il dispose. Je m’associe au vœu qu’il émet que des dispositions soient prises à l’égard de ce personnel; et, s’il n’est pas possible de les repatrier pour les répartir dans des établissements spéciaux, il importe de leur attribuer, à l’île des Pins , des locaux qni leur soient uniquement affectés.
Deux naissances du sexe masculin.
PRESQUÎ’LF. DUCOS.
Au i er octobre, l’hôpital de Numbo avait 7 malades; 5 g sont entrés pendant le 4 e trimestre, 46 sont sortis guéris, 3 sont morts et j 5 restaient en traitement au 1" janvier 1877. Ces malades ont fourni 1,160 journées d’hôpital.
Les causes des morts sont :
Phthisie pulmonaire 1
Érysipèle de la face 1
Apoplexie cérébrale 1
L’état sanitaire de la presqu’île Ducos s’est maintenu bon pendant le 4 e trimestre 1876, malgré les chaleurs et la sécheresse. Il n’y a aucun fait saillant à noter, tant dans la clinique interne que dans la clinique externe, parmi les déportés.
Deux enfants ont contracté, à l’hôpital des sœurs de Nouméa, des ophthalmies qui ont été très-graves, et l’une a perdu l’usage de l'œil droit.
Quatre femmes condamnées, arrivées par le Sumroo, sont entrées à
l’hôpital le 10 novembre; trois d’entre elles avaient peu de chose et ont été guéries de suite. Néanmoins, ces femmes sont restées à l’hôpital par ordre supérieur, et M. le docteur Cailliot, médecin-major de la presqu’île, se plaint; avec raison de cette mesure. Ces femmes sont très-gênantes , prennent des places qui appartiennent à des malades; elles nécessitent une surveillance de tous les instants, sont indisciplinées et causent beaucoup d’embarras dans le service, l’hôpital n’étant pas installé pour retenir des femmes prisonnières.
Un déporté simple, atteint d’aliénation mentale et à l’hôpital depuis le mois d’octobre , occasionne des embarras encore plus grands. Il a besoin d’être enfermé; il faut souvent lui mettre la camisole de force, et un infirmier est presque toujours nécessaire à ses côtés. Le personnel restreint dont dispose M. Cailliot et l’insuffisance des locaux l’obligent quelquefois à mettre ce fou dans la salle commune, où il cause du désordre. M. Cailliot a demandé en vain à s’en débarrasser, et je ne puis que rappeler les vœux que j’ai émis plus haut sur une situation analogue à l’île des Pins.
Nouméa, le 10 février 1877 .
Le Médecin en chef de la marine, Chef da service de santé,
Signé : G. LA BARCERÏE.
ET 17 MARS
Vers le milieu du mois de janvier de cette année, sur l’initiative de M. le président et des membres du Comité central d’exposition , il fut décidé qu’une exposition serait faite à Nouméa, les 16 et 17 mars courant, de tous les produits de la colonie. Les auteurs de ce projet avaient en vue, sans doute , l’exposition qui se prépare en Australie et à laquelle nos voisins nous avaient convoqués avec leur courtoisie ordinaire; mais leur but principal était de donner au pays lui-même , avec un aperçu des ressources de toutes sortes, une idée des progrès accomplis jusqu’à ce jour. Ils voulaient que chacun pût se rendre compte du résultat, quel qu’il fût, du travail, des talents, de la persévérance au milieu de difficultés sans nombre, tant de cette population nouvelle qui, depuis trois ans, afflue de la métropole, que des pionniers de la civilisation en Nouvelle-Calédonie, ces premiers colons qui peu à peu disparaissent du milieu de nous , mais dont les durs labeurs et l’énergique constance ont préparé ce que nous venons de voir.
L’idée ainsi émise fut adoptée avec empressement par le Chef de la colonie, lequel n’eut rien tant à cœur, depuis ce moment, que den assurer le succès par tous les moyens en son pouvoir. Tout manquait, cependant, hors le bon vouloir.
Il n’y avait pas de local, tant au chef-lieu on n’avait encore songé qu’aux constructions d’utilité, de nécessité actuelle. L’hôtel du Gouvernement et ses jardins furent mis à la disposition du Comité d organisation et, avec un
dévouement que rien n’arrêta, que les obstacles ne firent qu’accroître, un appel fut fait à tous les talents, à toutes les industries; les invitations les plus pressantes furent adressées et répétées , toutes les difficultés aplanies d’avance. Ceux qui avaient entrepris cette tâche difficile, impossible en apparence, ne s’épargnèrent ni la peine ni le travail, pour en éviter jusqu’à l’ombre aux futurs exposants, et il se trouva, comme il était juste et comme il arrive trop rarement , que le succès dépassait toutes les espérances.
En fin de compte, il n'a manqué que le temps. C’était bien peu, en effet, que deux mois pour une entreprise de cette nature, dans un pays où les voies de communications sont si peu avancées encore, dans une saison la plus pénible de l’année, et qui s’est montrée plus défavorable que jamais peut-être, surtout si l’on se rappelle qu’un cyclone, terrible en bien des localités, est encore venu à la traverse, détruisant bien des espérances, décourageant peut-être bien des esprits et créant de nouveaux obstacles que le peu de jours laissé entre ce malheur et l’Exposition n’a pas permis de surmonter à temps. Une nouvelle invasion de sauterelles vint achever de rendre insurmontables des difficultés déjà trop grandes, et l’intérieur n’a pu nous donner une idée que de la plus faible partie de ses ressources : le bétail, entre autres produits, a fait complètement défaut.
Le 1 6 mars, pourtant, arriva, et nul ne pouvait songer à ajourner cette grande fête du travail, qui était aussi une préparation à celle à laquelle nous étions conviés par la Nouvelle-Galles du Sud.
Il faut le dire aussi, l’enthousiasme (ce mot n’est pas trop fort) des organisateurs avait passé dans l’esprit de la plupart des producteurs, à quelque titre que ce fut, auxquels ils s’étaient adressés. A en juger par ce que nous avons vu, la place eût manqué peut-être pour recevoir tout ce que, dans des circonstances ordinaires, les hardis colons de l’intérieur eussent pu nous envoyer.
Au jour fixé, l’ouverture de la première exposition de l’agriculture, des beaux-arts et de l’industrie en Nouvelle-Calédonie fut faite par le Gouverneur, entouré de son conseil et des chefs d’administration et de service, de toutes les autorités militaires et administratives du pays et de l’élite de la société néo-calédonienne.
La surprise fut grande et immense. Devant le Chef de la colonie, qui dut en témoigner dans le discours prononcé lors de la distribution des récompenses; devant ses dévoués auxiliaires dans l’administration de la colonie, devant cette foule qui avait tenu à haute faveur d’accompagner Déportation.
leurs premiers pas dans ces salles remplies jusqu’à l’encombrement, s’étalait un spectacle qui dépassait toute attente, et qui , en excitant l’émulation pour l’avenir, ne peut, dans le présent, que faire naître un sentiment de juste orgueil.
Il y avait là des produits agricoles dont personne ne soupçonnait l’existence. MM. Hoffet de Tourris, et d’autres encore, ont ouvert à la colonie des perspectives qui, si elles se réalisent, en seront l’honneur et la fortune. Quoi de plus tentant que les fruits exposés par M. de Greslan et quel mérite a cet homme, doué spécialement à cette fin par la nature, que l’introduction de tant et de si bonnes espèces , dans cette terre dont les premiers habitants ne pouvaient tirer qu’avec la plus grande peine la plus misérable des nourritures! De frais et beaux légumes attiraient ici l’attention, et ce qui nous a frappé comme bien d’autres a été de voir que , sur ce point , l’émulation était aussi entrée dans l’esprit des indigènes néo-calédoniens et que quelques-uns ont mérité d’être récompensés au milieu de leurs aines en civilisation.
Une très-grande variété de graines, de fleurs, de plantes utiles et agréables, de bois pour construction , menuiserie, ébénisterie et marqueterie; des échantillons de sucre, de café, de maïs en grain , semoule et farine; du tabac sous toutes les formes et dans tous les états de transformations qu’il subit , depuis son semis jusqu’à son évaporation en fumée; les conserves, les produits de la distillerie, les parfums, le savon même, y étaient dignement représentés, et le jury, partageant l’étonnement et l’admiration de la loule, a dû multiplier les récompenses et les titres d’encouragement.
Tout le monde a remarqué des meubles fort beaux mais trop chers ; des épreuves photographiques réellement artistiques, particulièrement celles signées Hughan; des dessins à la plume qui nous ont paru la perle de cette partie de l’exposition; des terres cuites très réussies ; quelques tableaux non sans mérite; des modèles de charpente que les hommes du métier approuvaient fort et un modèle de bateau pilote qui a réuni tous les suffrages, des spécimens exposés par l’imprimerie civile et qui prouvent qu elle a tout ce qu’il faut pour les travaux de luxe et de fantaisie; des plans dont on voudrait déjà voir la réalisation sur cette terre néo-calédonienne qui n’a rien à montrer encore: des bijoux, des toilettes devant lesquelles les maris passaient en fuyant ; des collections , œuvres de science et de patience qu’apprécient surtout ceux qui les font; enfin mille et mille choses que nous ne sau-
rions énumérer ici arrêtaient longtemps les visiteurs et les ont ramenés plus d’une fois pendant les deux jours consacrés à l’exposition.
Une grande partie des objets exposés portaient des signatures que tout le monde a été heureux de rencontrer, et qui n’ont pas été le moindre attrait de l’exposition. La déportation et les établissements pénitentiaires de l’île Nou, dUraï, de Bourail et de Ganala, se sont distingués d’une manière remarquable. Comme l’a dit le lendemain le Chef de la colonie, l’élément condamné travaille et travaille bien; la population l’a pensé, le Jury l’a reconnu et les récompenses très-honorables décernées à ceux, en grand nombre, qui ont cherché la réhabilitation et le bien-être dans le travail, en font foi.
Nous ne pouvons ici louer l’Administration qui a pu enlin amener ce résultat; mais toutes les bouches parlent pour nous , et ce sera sa meilleure récompense.
Sur la terrasse de l’hôtel était exposé un escalier tournant, en fer, d’un beau travail, sorti des ateliers de MM. Carbonneau et C ,e , mais qu’une boiserie inachevée déparait quelque peu. Là aussi étaient des échantillons des produits des mines de nickel et de charbon du pays. À deux des exposants, MM. Higginson et Hanckar, le Jury a décerné une médaille d’or, et ceux qui ont vu ou qui savent par quels travaux intelligents, à quels frais immenses et grâce à quel esprit de persévérante énergie sont dus les riches produits présentés, n’hésitent pas à dire que ce sont là deux des récompenses les mieux méritées de l’exposition. Ajoutons-y nos souhaits les plus sincères pour la réussite de ces gigantesques entreprises qui, en assurant la fortune de leurs auteurs, commencent celle du pays et ouvrent la voie a tous les talents , à toutes les industries, en créant une population et des relations commerciales qui manquaient jusqu’à ce jour.
Sur le terrain vide qui longe les bâtiments de l’Administration pénitentiaire, deux longues baraques et un kiosque avaient été construits pour les animaux, voitures, etc. Nous avons dit déjà que le bétail a manqué, nous ajouterons seulement que les quelques importations et élèves présentés n’ont pas fait moins d’honneur à la colonie que la partie industrie et beauxarts.
Les instruments aratoires, les voitures et la sellerie, exposés en petit nombre, ont reçu de glorieux encouragements, et l’année prochaine, tout le fait espérer, nous les verrons mieux encore à la hauteur de nos progrès et nous aurons une exposition complétée par de nombreux et beaux envois
de volailles de basse-cour et de luxe, des animaux de race ovine et porcine, et enfin de tout le bétail que les fâcheuses circonstances énumérées plus haut nous ont empêchés de recevoir.
Nous ne saurions passer sous silence la gracieuse id.ee de M. le Chef du service télégraphique, qui a bien voulu faire aussi une exposition, en dehois du programme, des appareils, instruments, etc. etc., des mille choses, enfin , si curieuses que la télégraphie peut montrer. Avec une générosité et une patience admirables, les employés et le Directeur ont fait, pendant deux jours, les honneurs de leur exposition particulière, faisant tout fonctionner mille et mille fois pour tout venant, développant, expliquant, îepetant pour chaque nouvel auditeur et les usages et les procédés de chaque chose, même les inventions et perfectionnements des plus récentes dates. Ce nous est un bonheur en même temps qu’un devoir de remercier ici M. Lemire, et nous le faisons de tout cœur en notre nom et au nom du public.
Pendant toute la journée du 16 et jusqu’au soir du 17, l’exposition a été visitée par une foule compacte qui ne se lassait pas d'admirer.
Enfin, à six heures du soir, l’exposition a été close par la distribution des récompenses, faite par le Gouverneur, assisté , comme pour l’ouverture, de toutes les autorités militaires et administratives. Les galeries étaient pleines d’invités; la terrasse et les jardins pouvaient à peine contenir la foule empressée d’entendre.
Le Chef de la colonie a prononcé le discours suivant :
Messieurs,
Je tiens d’abord à vous exprimer combien je suis heureux d’avoir à présider cette réunion; c’est la première fois que la colonie mesure ses forces, et tout le monde reconnaît avec plaisir quelles dépassent de beaucoup ce qu’on attendait. Des efforts considérables ont été faits, et les résultats obtenus promettent pour l’avenir, malgré les difficultés sérieuses que le travail rencontre en ce pays. Honneur donc à ceux qui récoltent, mais honneur aussi à ceu> qui ont semé et su faire lever le bon grain !
Nous venons de subir un terrible cyclone; les pertes éprouvées par quelques colons, particulièremeut à Canala et dans le Nord, sont fort grandes. D’autres, plus minimes, ont atteint des immigrants établis a Moin-
clou ou ailleurs. Les unes et les autres sont très-regrettables; mais les dernières, surtout, m’ont profondément touché, parce que les pauvres gens frappés n’avaient guère que le strict nécessaire. Pourtant personne ne se décourage et, de tous côtés, il rne revient qu’on ne songe qu’à réparer le désastre.
L’Administration en fait autant de son côté, et bientôt ce temps d’arrêt dans l’œuvre commune sera passé.
Les sauterelles se sont abattues sur tous nos centres de cultures et, dans quelques semaines, nous aurons peut-être à lutter contre leur progéniture , les piétonnes , dont tout le monde connaît la voracité. C’est un terrible fléau qui se reproduit trop souvent; néanmoins, on a foi dans l’avenir et il faut espérer que le ciel récompensera cette résignation et cette fermeté.
Messieurs, dans les salles que vous venez de parcourir, il y a des produits d’un haut intérêt, soit que la nature seule les ait mis à notre portée, soit que l’art et le travail soient intervenus pour les obtenir. Us témoignent les uns et les autres des ressources, — que dis-je? — des richesses que nous pourrons exploiter. Pour le moment, le nickel semble tenir le premier rang. Sagement aménagées, les mines de ce métal feront la fortune du pays. Les capitaux quelles appelleront, les gains cpii en seront la suite, reflueront sur l’agriculture et l’industrie, qui se développeront à leur tour. Ces mines hâteront l’achèvement de nos voies de communication et répandront ainsi, par des effets directs et indirects, le bien-être et la civilisation d’un bout à l’autre delà colonie. Peut-être, la délimitation delà propriété indigène aidant, le temps est-il proche où cette civilisation sera appréciée par la race canaque et où nous trouverons en celle-ci une aide qui nous a manqué jusqu’à ce jour. Cette délimitation doit, en clfet, faire cesser bien des compétitions, éteindre les sentiments de haine que quelques tribus pourraient encore nourrir contre les blancs et faciliter singulièrement l’œuvre des missions.
A côté des produits agricoles si variés et si beaux qui proviennent du travail libre, vous en avez trouvé de similaires sortant des pénitenciers de la transportation. Nombreux et remarquables aussi, ils appellent en outre notre attention sur une importante question morale. Ici, nous sommes en présence de résultats dus aux efforts de gens coupables jadis et qui se régénèrent parle travail. Donnons toute notre sympathie à celte œuvre qui, si elle réussit sur une grande échelle, sera un immense bienfait pour la société.
L’industrie naissante des beaux-arts eux-mêmes a ici ses représentants. Certaines choses sont aussi bien ou mieux faites que dans des centres plus populeux et plus anciens que Nouméa, seulement elles sont encore grevées de grands frais et par suite trop chères; l’avenir y remédiera. Il suffit, pour le moment, qu’on produise; que la matière première et le talent existent incontestablement parmi nous , le reste viendra , et les débouchés ne nous manqueront pas. La colonie voisine applaudira à ce premier envoi que nous allons lui faire pour son exposition et appréciera nos efforts avec la sympathie quelle nous a toujours montrée.
Beaucoup de beaux spécimens nous viennent des pénitenciers de la déportation , ou sont l’œuvre des déportés de la grande terre. Je félicite vivement leurs auteurs; ils travaillent et travaillent bien; ils sont un salutaire exemple pour les autres. Et, de fait, je suis heureux de le constater, la bonne volonté au travail n’a pas manqué sur nos lieux de déportation depuis quelque temps. Aussi la conduite s’y est-elle améliorée ; l'une est la conséquence de l’autre. Je ne puis qu’engager les déportés à marcher de plus en plus dans cette voie et à ne pas se laisser égarer par des mirages trompeurs. Quelles que soient les décisions du Gouvernement , dans un avenir que Dieu seul connaît, il est hors de doute que les hommes de bonne conduite, les travailleurs par conséquent (c’est tout un, comme je viens de le dire à l’instant), seront toujours les mieux traités. En outre, le travail est la loi commune; Dieu y attache de grandes bénédictions : l’oubli des peines, la régénération, la satisfaction intérieure, sans compter l’amélioration des conditions de l’existence.
M. le Président du comité de l’exposition vous entretiendra plus en détail du but que nous nous proposons et des objets les plus intéressants que vous avez examinés. Ensuite nous procéderons à la distribution des récompenses; mais, auparavant, je veux vous complimenter une fois encore et remercier, au nom de la colonie , les personnes qui se sont dévouées pour organiser cette fête du travail.
M. Marchand, Directeur de la banque de la Nouvelle-Calédonie, Président du comité d’exposition , a répondu comme suit :
Monsieur le Gouverneur,
Avant de vous faire connaître les noms des exposants qui ont été jugés
clignes par le Jury de recevoir des récompenses, veuillez me permettre de préciser encore en deux mots le but recherché par les organisateurs de l’exposition.
Ce qu’ils ont voulu, c’est donner à la colonie le moyen de se bien connaître elle-même.
Lorsqu’un, mécanicien se dispose à mettre en mouvement la machine qui va glisser sur les rails ou fendre les flots, il commence par mesurer la force contenue dans ses chaudières.
De même , la Nouvelle-Calédonie , au moment ou de grandes découvertes viennent de se produire chez elle, au moment où sa population s’est rapidement accrue d’éléments divers, a besoin de connaître exactement les forces dont elle peut disposer. Il a semblé qu’une exposition générale des produits naturels et de ceux fabriqués était le meilleur moyen d’atteindre ce but.
Malheureusement, la branche principale de notre agriculture n’a pas été représentée. Le bétail mériterait à lui seul une exposition particulière. N’ayant pu lui donner cette année la place qu’il mérite, nous l’avons ajourné à l’année prochaine.
Je n’essayerai pas , M. le Gouverneur, de vous rendre compte de tous les produits utiles, de tous les travaux bien exécutés, des œuvres qui ont mérité des récompenses; la liste en est trop longue. Mais j’appellerai votre attention sur deux exploitations importantes qui ont été tout particulièrement distinguées par le Jury.
La mine de nickel de Canala, appartenant à M. Ilanckar, et celle de Houaïlou, à M. Higginson, occupent un grand nombre d’ouvriers; elles ont donné la vie et la richesse à deux parties de la eolonie, dont l’une était naguère à peine fréquentée et dont l’autre était complètement déserte.
lies travaux de ces deux mines sont sagement et régulièrement conduits; on n’a rien négligé pour leur installation. Les produits extraits et déjà exportés représentent des sommes considérables. Enfin, c’est grâce à leur abondance et à leur richesse que, pour la première fois depuis l’occupation du pays par la France, un navire, qui sera suivi, je l’espère, de beaucoup d’autres, va opérer son retour direct de la Nouvelle-Calédonie en France. C’est donc elles qui soudent définitivement le trait d’union entre la colonie et sa métropole. ' t
A des travaux si importants, le Jury a cru qu’il était juste d’attribuer des récompenses exceptionnelles, et il a décerné deux médailles d’or : l’une à M. Higginson, l’autre à M. Hanckar.
Vous venez de nous dire, Monsieur le Gouverneur, que la réussite de l’exposition a dépassé vos espérances. C est la recompense la plus flatteuse que pussent espérer les organisateurs de cette entreprise. Mais je déclare en leur nom que cet heureux résultat est dû en grande partie à la bienveillance que vous leur avez témoignée, ainsi qu’au concours intelligent et dévoué qui leur a été donné par les personnes qui forment votre entourage.
Vous avez mis é notre disposition votre hôtel et vos jardins *, nous vous en remercions.
Nous remercions également M. le Directeur de 1 intérieur de 1 empressement avec lequel il nous a donné tout ce que nous lui avons demande pour les installations.
Enfin, une part du succès revient au maire et a la municipalité de Nouméa qui ont voulu fournir eux-mêmes les fonds nécessaires aux récompenses que vous allez distribuer.
L’exposition de 1876, vous nous l’avez fait remarquer, est la première qui ait eu lieu dans ce pays. Si nous voulons quelle soit utile, qu elle porte des fruits, il faut absolument quelle soit suivie chaque année dune solennité semblable. C’est le plus sûr moyen, croyons-nous, de constater les progrès accomplis et de soutenir l’émulation des travailleurs.
Ce n’est point aujourd’hui que nous pouvons prévoir ce qui va résulter des études faites par la foule qui s est pressée ici pendant deux joins.
Mais, dès maintenant, après avoir examiné avec soin l’ensemble des produits exposés, nous proclamons après vous, Monsieur le Gouverneur, qu’il y a bien réellement en Nouvelle-Calédonie assez de richesses naturelles, assez d’intelligence, assez d’énergie, pour que cette jeune colonie soit bientôt digne de notre vieille et bien-aimée patrie.
A la suite de cos deux discours , lecture a été faite de la liste des récompenses. M. le Gouverneur a remis lui-meme , a chaque exposant couronne, 1111 diplôme sur parchemin constatant le jugement prononce par le Jury sur le produit de son talent et de son industrie.
DÉPORTÉS A L’ENCEINTE FORTIFIÉE RÉSIDANT À LA PRESQU’ÎLE DUCOS
Médaille de bronze. .
Vaissier
Encre et cirage.
Médaille de bronze. .
Ri vj ère
Savons parfumés.
Médaille de bronze . .
Devicque
Vue de la presqu’île Ducos.
Mention honorable. .
Henry
Hamlet et le fossoyeur.
Médaille de bronze. .
Bertrand
Femme canaque couchée.
Médaille d’argent. ...
Arnold . .
Projet de palais de justice.
Médaille de bi'onze..
Van-Haele
Fleurs décoratives.
Médaille d’argent . . .
Enou
Bureau pour dame.
Médaille d’argent. . .
Thibaudier et Morin..
Table marqueterie.
Mention honorable..
Lemaître
Imitation de tapisserie.
Médaille d’argent . . .
Collot, Fabre et C 18 ..
Cassette , bureau en acacia et étagères.
Mention honorable. .
Landrieux
Coffre-fort.
Médaille de bronze. .
Aguiliion
Chapeaux de feutre.
Médaille de bronze. .
Huet
Chaussures.
RÉSIDANT À NOUMÉA
Mention honorable..
JOULIN
Liqueur dentifrice.
Mention honorable. .
Étienne père
Pains napolitains.
Médaille d’argent . . .
Joly
Collection de bois indigènes.
Médaille d’argent . . .
Berçot
Bracelet avec opercules.
Médaille d’argent. . .
Guérin
Table de jeu.
Mention honorable. .
Fuzier
Fourneau de cuisine.
Médaille de bronze. .
Dacier
Chaussures.
Médaille d’argent . . .
Dolbeau
Ornements en zinc.
Médaille de bronze. .
Etienne père
Bélier (race croisée).
Médaille de bronze. .
Rommetin.
Harnais de tilbury.
Médaille de bronze. *
Littré. . f >
Harnais de jardinière.
ALIMENTATION
5 avril 1873 Dépêche ministérielle au sujet de l’allocation
des vivres aux déportés i874-i5i.
25 août 1873. .. . Dépêche ministérielle au sujet du travail des
déportés. — Entretien des déportés 1874- 158.
17 octobre 1873. . Arrêté: Subsides à accorder aux familles des
condamnés à la déportation 1874-167.
18 septembre 1873 Dépêche ministérielle concernant la vente du
vin sur les lieux de déportation 1874-174-
3 o septembre 1873 Dépêche ministérielle au sujet de cessions d outils aux déportés et des débits de boissons 1876-75.
10 juillet 1874. . . Ordre : Le subside alimentaire accordé aux
familles des déportés internés à la presqu’île
Ducos est élevé à la ration entière 1876-61.
12 septembre 1874 Dépêche ministérielle au sujet du travail des
déportés. — Réduction de la ration 1876-66.
11 décembre 1874 Arrêté : Établissement de cantines sur les
lieux de déportation 1876-79.
3 o décembre 1874 Lettre du gouverneur au sujet de la suppression des débits de boissons sur les lieux de déportation 1876-77.
3 i mars 1876. . . . Arrêté au sujet du travail des déportés. —
Réduction de la ration 1876 -93.
16 avril 1875. . . . Dépêche ministérielle approuvant l’arrêté du
1 1 décembre 1874 sur la suppression des débits de boissons 1876-83.
4 septembre 1875. Dépêche ministérielle : Approbation des deux
arrêtés des 12 et 3 i mars 1875, concernant le
travail des déportés 1876-95.
3 o mars 1 876 .... Arrêté: Prorogation des dispositions cle l’arrêté
du 2 1 mars 1875, relatif au travail des déportés. 1877 - 66.
avril
et 8 juin i 85 Ô. ^ oi sur déportation ( lies Marquises ) 1874*87.
2 3 mars 1872. . . . Loi qui désigne de nouveaux lieux de déportation ( Nouvelle-Calédonie ) 1874*89.
Extrait du Code pénal ordinaire en ce qui
concerne la peine de la déportation 1874-91.
25 mars 1873.. . . Loi ayant pour objet de régler la condition
des déportés à la Nouvelle-Calédonie 1874*97-
i 3 mai 1873. . . . .
Dépêche ministérielle au sujet de la loi réglant la condition des déportés
1874* io 4 -
DÉPORTÉS DANS UNE ENCEINTE FORTIFIÉE
3 i mai 1872.... Décret portant règlement d’administration
publique sur le régime de police et de surveillance auquel les condamnés à la déportation dans une enceinte fortifiée sont assujettis. . . . 1874 - 93.
1 9 août 1872 . . . . Arrêté portant règlement pour assurer la
sécurité et le bon ordre du territoire affecté à la déportation dans une enceinte fortifiée. ... 1874*111.
17 janvier 1873. . Dépêche ministérielle : Observations au sujet
de l’arrêté portant règlement pour assurer la sécurité et le bon ordre du territoire affecté à la déportation dans une enceinte fortifiée. . . . 1874* 117.
1 3 mars 1873.... Dépêche ministérielle au sujet des arrêtés
portant règlement pour assurer la sécurité et le bon ordre sur les territoires affectés à la déportation 1874*123.
2 3 décembre 1873. Arrêté portant modification à l’arrêté du
19 août 1872 1874-169.
12 janvier 1 874 - - Arrêté qui alloue aux déportés présents sur
les territoires de la déportation une délivrance mensuelle de 5 oo grammes de savon pour le ’ lavage des effets d’habillement et de couchage. 1876*57.
27 mai 1874
i3 juillet 1874. • • 5 octobre 1874 • • •
18 mai 1875 ....
4 juin 1875
19 août 1872 ... .
16 janvier 1873 . .
20 janvier 1873 . .
i3 mars 1873. . . .
17 octobre 1872 . .
9 novembre 1872 ,
Dépêche ministérielle : Approbation de 1 arrêté du 12 janvier 1874 sur la délivrance du savon. 1876-08.
Arrêté : Le bois à brûler est délivré aux déportés de la presqu’île Ducos 1876-62.
Arrêté interdisant de remettre ou de faire remettre directement aucune somme aux condamnés aux travaux forcés et aux déportés dans une enceinte fortifiée 1876-70.
Rapport sur l’état de la déportation dans l’enceinte fortifiée 1877-57.
Dépêche ministérielle : Visite du gouverneur à la presqu’île Ducos. — Approbation d un arrête sur la composition et la durée du trousseau des femmes condamnées 1 ^77 ' ®°*
DÉPORTÉS SIMPLES
Arrêté portant règlement pour assurer la sécurité et le bon ordre du territoire affecté à la déportation simple 1874-119’
Dépêche ministérielle : Approbation de l’arrêté réglant la nourriture, l’habillement et le couchage des condamnés à la déportation simple. 1874 - i3i.
Dépêche ministérielle : Observations au sujet de l’arrêté portant règlement pour assurer la sécurité et le bon ordre du territoire affecte à la déportation simple 1874-123.
Dépêche ministérielle au sujet des arrêtés portant règlement pour assurer la sécurité et le bon ordre sur les territoires affectés à la déportation 1874-124.
Arrêté au sujet de la nourriture, de l’habillement et du couchage des condamnés à la déportation simple 1874-129.
Arrêté constituant cinq communes à l’île des Pins, pour la nourriture, l’habillement et le logement des condamnés a la déportation simple 1874-115.
2 3 décembre 1873.
1 2 janvier 1874. .
1 7 janvier 1874 • .
27 mai 1874
27 avril 1875. . . .
1 7 octobre 1873. .
7 mai 1874
Arrêté portant modification à l’arrêté du 19 août 1872
Arrêté qui alloue aux déportés présents sur les territoires de la déportation une délivrance mensuelle de 5 oo grammes de savon pour le lavage des effets d’habillement et de couchage.
Dépêche ministérielle au sujet de l’envoi des déportés simples sur la grande terre
Dépêche ministérielle : Approbation de l’arrêté du 12 janvier 1874» sur la délivrance du savon
ÉTAT SANITAIRE
Rapport sur l’état sanitaire des déportés internés à file des Pins et à la presqu’île Ducos, pendant le i er trimestre 1876
Rapport sur l’état sanitaire des déportés internés à l’île des Pins et à la presqu’île Ducos, pendant le 2 e trimestre 1876
Rapport sur l’état sanitaire des déportés internés à l’île des Pins et à la presqu’île Ducos, pendant le 3 e trimestre 1876
Rapport sur l’état sanitaire des déportés internés à l’île des Pins et à la presqu’île Ducos, pendant le 4 e trimestre 1876
FAMILLES
Arrêté : Subsides à accorder aux familles des condamnés à la déportation
Dépêche ministérielle : Autorisation donnée aux femmes des déportés, en résidence à la presqu’île Ducos , de se rendre à Nouméa
tf
Déportation.
i*b juillet 1874.- • Ordre : Le subside alimentaire accordé aux
familles des déportés internés à la presqu’île
Ducos est élevé à la ration entière 1876-61.
1 3 novembre 1874 Dépêche ministérielle : Retrait de l’autorisation
donnée aux femmes, en résidence à la presqu’île Ducos, de se rendre à Nouméa 1876-73.
16 février 1875.. . Dépêche ministérielle au sujet du retour dans
la métropole de familles de condamnés 1877- 44 -
FEMMES DÉPORTÉES
6 mars 1875 Arrêté au sujet de l’habillement des femmes
condamnées à la déportation 1876-87.
7 avril 1875 Arrêté : Lieu, spécial d’internement affecté
aux femmes condamnées à la déportation à la presqu’île Ducos 1877-50.
4 juin 1875 Dépêche ministérielle : Visite du gouverneur à
la presqu’île Ducos. — Approbation d’un arrêté
sur la composition et la durée du trousseau
des femmes condamnées 1877-60.
3 o novembre 1876 Arrêté relatif à la fouille des femmes à la
presqu’île Ducos 1878-01.
GRÂCES
7 mai 1873 Dépêche ministérielle au sujet des déportés
qui ont obtenu des commutations de peine.. . 1874-1 54 -
26 septembre 1876 Dépêche ministérielle au sujet du maintien à
la Nouvelle-Calédonie des déportés commués.. 1878-49.
2 6 septembre 1 8 7 6 Dépêche ministérielle au sujet des grâces et
commutations de peine . . . . 18.78*50.
HABILLEMENT ET COUCHAGE
17 octobre 1872. . Arrêté au sujet de la nourriture, de l’habillement et du couchage des condamnés à la déportation simple 1874-129.
1 6 mars 1875. . . .
1 2 août 1875. . . .
4 juin 1875
27 août 1875 . . . .
18 février 1873. .
26 mai 1874
29 septembre 1874
5 octobre 1874. . .
2 décembre 1872. .
Arrêté : Modifications apportées à l’arrêté en date du 2 novembre 1872 , fixant la durée des effets d’habillement et de couchage des déportés 1877-46.
Dépêche ministérielle : Réduction de la durée des effets d’habillement et de couchage 1877-48.
Dépêche ministérielle : Visite du gouverneur à la presqu’île Ducos. — Approbation d’un arrêté sur la composition et la durée du trousseau des
femmes condamnées. 1877-6©.
Arrêté : Réduction de la durée des souliers arrivés par le Théodore-Ducos 1877-64.
RÉPRESSION
Circulaire au sujet du mode de répression des délits commis par les déportés sur les lieux de déportation 1874-144.
23 juillet 1878. . . Correspondance échangée dans la colonie au
sujet de la répression des contraventions de droit commun commises par des déportés. . .
2 1 février 1874. • . Dépêche ministérielle au sujet des contraventions de droit commun commises par des déportés
i 4 décembre 1874 Règlement concernant le service de la prison
à file des Pins
12 janvier 1875. . Dépêche ministérielle : Transfèrement du
2 e conseil de guerre à l’île des Pins
1 1 avril 1 875. . . . Arrêté : Transfèrement du siège du 2° conseil
de guerre permanent de la colonie à la presqu’île Kuto (île des Pins)
SALAIRES
17 octobre 1872. . Arrêté fixant les salaires acquis par les déportés travaillan t dans les ateliers de l’administration
21 janvier 1873.. Dépêche ministérielle : Observation au sujet
de l’arrêté fixant les salaires acquis par les déportés travaillant dans les ateliers de l’administration
i 3 mai 1873 Dépêche ministérielle au sujet du règlement
des salaires des déportés employés par l’administration
22 juillet 1873. . . Décision remplaçant le tableau joint à l’ar-
rêté du 17 octobre 1872 sur les salaires acquis par les déportés travaillant pour l’administration >.....» . » »
23 décembre 1878 Arrêté portant modification à l’arrêté du
17 octobre 1872
SURVEILLANCE
5 mars 1872 Décret créant une section spéciale de sur-
veillants pour la police des lieux de déportation
19 mars 1872. . . .
8 août 1872
1 7 octobre 1872 . .
10 mars 1873. . . .
10 mars 1873. , . .
23 décembre 1873»
!® r juillet 1874 • . .
6 octobre 1874. » .
3 février 1875. . . »
3 février 1875.. . .
a 3 mars 1876 . . .
Dépêche ministérielle : Mesures prises en conséquence des dispositions du décret du 5 mars 1872 , qui décide que le service de police et de sûreté, dans les lieux affectés à la déportation, sera confié à une section spéciale du corps des surveillants
Ordre : Dispositions relatives aux surveillants militaires de la section spéciale créée par décret du 5 mars 1872
Arrêté réglant les conditions des patentes sur les lieux de déportation
Décret investissant les surveillants des fonctions d’agents de police judiciaire. .
Dépêche ministérielle : Approbation de l’arrété réglant le régime des patentes de commerce sur les lieux de déportation
Arrêté portant modification à l’arrêté du 17 octobre 1872
Procès-verbal d'une séance du conseil privé. — Premières mesures prises par le contre-amiral, commissaire plénipotentiaire, à son arrivée, pour assurer la surveillance de la presqu’île Ducos
Arrêté portant adoption d’un système de signaux de jour et de nuit pour faciliter la transmission des ordres entre Nouméa , la presqu’île Ducos et les bâtiments affectés à la surveillance du littoral de cette presqu’île. — Annexes. . . .
Ordre ; Défense aux indigènes de l’île des Pins de circuler sur le territoire de la déportation '
Arrêté : Délimitation de la circulation sur le territoire de l’île des Pins affecté aux déportés simples. .
Ordre : Un surveillant est chargé de tenir enregistrement de tous les mouvements qui s’effectuent sur le quai par les embarcations qui font le service de la presqu’île Ducos.
2 1 avril 1875. . .
3 mai 1875
17 juillet 1876 . .
8 octobre 1875 . .
5 avril 1876. . . «
17 octobre 1872 .
21 janvier 1873.
i5 avril 1873. . .
10 mai 1873 . . .
i3 mai 1873 « . .
Mai 1873
22 juillet 1873. .
Arrêté au sujet des bâtiments en partance et de la circulation des embarcations
Dépêche ministérielle au sujet de la correspondance des déportés
Décision fixant la limite du périmètre que peuvent parcourir les déportés séjournant sur la grande terre
Dépêche ministérielle: Interdiction d’approcher de l’île des Pins
Arrêté relatif aux mesures d’ordre et de police à observer à bord des navires à vapeur qui quittent Nouméa
Voir Déportés dans une enceinte fortifiée.
Déportés simples.
TRAVAIL
Arrêté fixant les salaires acquis par les déportés travaillant dans les ateliers de l’administration
Dépêche ministérielle. Observations au sujet de l’arrêté fixant les salaires acquis par les déportés travaillant dans les ateliers de l’administration
Dépêche ministérielle au sujet du travail des déportés
Arrêté autorisant des cessions d’outils aux déportés par les magasins de l’État
Dépêche ministérielle au sujet du règlement des salaires des déportés employés par l’administration
Extrait d'an rapport de M. le contre-amiral Roussin
Décision remplaçant le tableau joint à l’arrêté du 17 octobre 1872, sur les salaires acquis par les déportés travaillant pour l’administration
ib août 1873. . . . Dépêche ministérielle au sujet du travail des
déportés. — Entretien des déportés
3 o juillet 1873. . . Rapport sur les concessions de terre à l’ile
des Pins; marche suivie jusqu’à ce jour
3 0 septembre 1873 Dépêche ministérielle au sujet de la cession
d’outils aux déportés et des débits de boissons.
*873 Extrait d’un rapport de M. le général Re-
boul
ro avril 1874. . . . Rapport sur les concessions
29 juin 1874 • • . . Dépêche ministérielle au sujet de l’interpréta-
tion de l’article 6 de la loi du 8 juin i 85 o... .
11 juillet 1874.. . Lettre du Garde des sceaux concernant l’in-
terprétation de l’article 6 de la loi du 8 juin i 85 o
12 septembre 1874 Dépêche ministérielle au sujet du travail des
déportés. — Réduction de la ration
6 février 1875. . . Arrêté au sujet d’outils à délivrer aux déportés de l’enceinte fortifiée qui ont fait preuve de bonne volonté et ont obtenu des résultats ap- , préciables en travaillant
12 mars 1875.. . . Décision au sujet du travail des déportés. . .
3 1 mars 1875.. . . Arrêté au sujet du travail des déportés. —
Diminution de la ration
18 mai 1875 Rapport sur l’état de la déportation dans l’enceinte fortifiée
4 septembre 187b. Dépêche ministérielle : Approbation des deux
arrêtés des 12 et 3 i mars 1875 concernant le travail des déportés
3 o juin 1875. . . . Etat comparatif des travaux exécutés à la
presqu’île Ducos depuis le 22 mars jusqu’au i 5 juin 1875 inclusivement
3 o septembre 1875 État comparatif des travaux exécutés à la
presqu’île Ducos depuis le 22 mars jusqu’au 3 septembre 187b inclusivement
17 mars 1876. . . .
Compte rendu de l’exposition de Nouméa. . . 1878-64.
17 mars 1876. . . .
Liste des récompenses accordées à divers déportés à l’occasion de l’exposition de Nouméa. . 1878-73.
00 mars 1876 Arrêté : Prorogation des dispositions de l’ar-| i§ gg
rêté du 3 i mars 1875, relatif au travail des> 1878-45. déportés )
TABLEAUX STATISTIQUES
Tableau n° 1. — Mouvement du personnel déporté depuis le 29 septembre 1872 jusqu’au 3 i décembre 1876 inclus 17
Tableau n° 2. — Répartition des condamnés à la déportation sur les établissements et sur la grande terre 18
Tableau n° 3 . — État des fonctionnaires et agents employés, tant à Nouméa que sur les établissements, au 3 i décembre 1876 19
Tableau n° 4. — Etat général de la mortalité depuis le début de la déportation jusques et y compris l’année 1876 20
Tableau n° 5. — Statistique des hôpitaux sur les établissements de la déportation de 1872 à 1876 inclus 21
Tableau n° 6. — Relevé sommaire des punitions de 1872 à 1876 inclus. 22
Tableau n° 7. — État clés valeurs immobilières et mobilières appartenant au service, tant sur les établissements qu’à Nouméa, au 3 i décembre
Tableau n° 8. — État de la population établie sur les concessions à Uaraï au 3i décembre 1876
Tableau n° 9. — Ration des déportés
Tableau n° 10. — Tableau indiquant le nombre et la répartition des malades par nature de maladie, du i er janvier au 3 i décembre 1876
Tableau n° 11. — Tableau de la durée des peines à subir par les déportés, par suite des commutations de peines au 3 i décembre 1876
Tableau n° 12. — Tableau numérique faisant connaître la profession des déportés
Tableau n° 12 bis . — Produit du travail exécuté en 1876 pour leur propre compte par les déportés à l’enceinte fortifiée
Tableau n° i 3 . — Répartition des condamnés au 3 i décembre 1876 sous le rapport de l’instruction
Tableau n° il\.. — Tableau de classification suivant la religion des condamnés
Tableau n° i 5 . — Tableau de la répartition suivant les catégories pénales et l’état civil des déportés •
Tableau n° 16. — Tableau des condamnations prononcées contre les déportés par les tribunaux et conseils de guerre de la colonie de 1872 à 1876 inclus
Tableau n° 17. — Tableau récapitulatif présentant, par catégories et par mois, le nombre de livres prêtés aux condamnés pendant l’année 1876.
Tableau n° 18. — Tableau des commutations de peine en détention, bannissement, dégradation civique et emprisonnement accordées aux déportés de 1872 à 1876 inclus
Tableau n q 19. — État des déportés ayant contracté mariage dans la colonie de 1872 à 1876
Tableau n° 20. — État des déportés évadés, présumés évadés ou disparus au 3 i décembre 1876
Tableau n° 21. — État numérique des familles de déportés au 3 i décembre 1876
Tableau n° 22. — État faisant ressortir par catégorie, le pécule des déportés au 3i décembre 1876
Tableau n° 23 . — État des crédits alloués pour le service de la déportation de 1872 à 1876 inclus
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Annexes (pour le détail, voir le Répertoire analytique, page 75.)
Répertoire analytique des documents officiels inscrits dans les notices de la déportation
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